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L'OiseaulMouche
"De fleur en fleurr"

PETIT SEMINAIRE DE CHICOUTIMI, 6 MAI 1893 No 10

HISTOIRE DE LA
BAIE

GRANDE-

OrPkAtTIONS DE LA"SOCieTI DES 21";
OU LA GRANDE-BAIE AVANT LES

OBLATS (1838-1843)
(Suite)

La première victime fat ui nom-
nié Eucher Dufôur, qui mourut des
fièvres ; la seconde, Victoire Bon-
chard, épouse de Luc Martel ; et la
troisième, la femme de Francois
Desbiens. C'étaient des personnes
d'une piété exemplaire, et qui ne
cessèrent jusqu'à leurs derniers iis-
tants d'implorer les secours du prê-
tre. On voulut qu'au moins leurs
corps reposassent. dans la terre sain-
te. MOn prit donc les trois dépouil-
les mortelle%, et on les conduisit jus-
qu'à la Malbaie, où elles furent in-
humnées à l'ombre de la croix du
vieux cimetière. Or, à cette épo-
(ue, ce n'était pas une petite affai-
re que de se rendre à la Malbaie.
Il fallait descendre jusqu'à l'Anse
St-Jean sur la glace du Saguenay
là, on prenait un sentier diffi<i!e où
l'on ne pouvait aller qu'à pieds ou
en raquettes, et après plusieurs
jours de marche, on arrivait enfin
à l'endroit désiré. Ce sentier est
ce que l'on appelle aujourd'hui le
chemin des Marais.

Les beaux jours du printemps imé-
nageaient à la petite colonie de la
Baie des Hi1 ! Ha : une grande con-
solation. Dans le mois de juin
(1839), Monsieur I)ecoigne, curé de
la Baie St-Paul, et M. Lévêqune, cu-
ré de la Malbaie, vinrent donner une
Mission à leurs anciens paroissiens.
--Car il faut savoir que, pendant

l'hiver de 1838-39, un certain nom-bre de citoyens de la Paie St-Paul
étaient venus se joiiidre aux gens
de la Malbaie déjà établis au Sague-nay. Ceuîx-ci conservaieit leur po-sition de St-Alexis ; ceux-là se ran-
gèrent du côté de St-Alphonmse. Eulassait, cela expique pourquoi ilrégna au commencement une certai-ie antipathie entre les gens (le St-Alphonse et ceux de StAlexis, an-

tipathie qui, grâce à Dieu, n'existe
plus depuis longtemps.

En remontant le Saguenay, MM.
Decoigne et Lévêque arrêtèrent à
tous les endroits où il y avait quel-
ques familles. Accueillis partout
avec la plus grande joie, ils prdi-
guèrent sur leur route les bienfaits
de leur consolant ministère.-Ils ar-
rivèrent enfin à la Gran.«e-Baie, où
ils étaient attendus avec impatien-
ce, depuis plusieurs jours, par une
population relativement assez nom-
breuse. En effet, le rapport qu'ils
firent à l'évêque, à la suite de cette
mission, montre qu'il y avait alors
dans la colonie saguenayenne 336
âmes, et plus de 250 communiants.
-En débarquant de leur chaloupe,
ils allèrent se loger chez Alexis Si-
mard, père, dont la maison fut tou-
jours par la suit. la demeure des
missionnaires et, servit même de
chapelle temporairement.

Le souvenir de cette première
mission est resté profoudément
gravé dans la mé!noire (le tous les
premiers habitants de la Grande-
Baie. Ils avaient voulu faire les
choses largement, et n'avaient rien
épargné pour permettre aux mis-
sionnaires de donner aux céréino-
nies du culte tout l'éclat possible.
Aussi, le pain bénit qui fut offert le
dimanche est-il le plus célèbre dont
nos annales fassent mention. C'était
un pain bénit furieux, nous disent
les anciens dans leur énergique lan-
gage. Les missionnaire4 restèrent
là huit jours, tout entiers à leur
saint ministère. Ils bénirent un ci-
nietière, fixèrent la place de la
chapelle actuelle, et bénirent une
belle croix qu'on avait plantée sur
le rivage. Avant de partir, ils réti-
nirent une dernière fois leurs an-
ciens paroissiens ; et après les avoir
exhortés à sanctifier le saint jour d(u
dimanche en se réunissant pour. ré-
citer le chapelet, chanter des canti-
ques et faire quelque lecture de pié-
té, il. se dirigèrent vers le rivage
suivis.de toute la population en
larmes. DERFLA.

(A suivre)

EC H OS DU S ÉMINAIRE

-C'est lundi prochain, le 8 mai,
qu'aura lieu la soirée dramatique et
musicale que nous avons annoncée
déjà. Ne pas oublier que notre sal-
le de spectacle est immense, et que
"la nature a horreur du vide." Donc
venir en foule (avec des billets d'en-
trée, évidemment !)

-Le 26 avril, nous célébrions la
fête du Rév. M. M.-P. Hudon, Pro-
cureur, avec la solennité d'usage en
ces occasions.

-Depuis lundi dernier, nous
avons,chaque soir, nos beaux exer-
cices du Mois de Marie. MM. les
sacristains se sont surpassés ; grâce
à eux, notre bonne Mère nous ap-
ptratt sur un trône vraiment ma-

gnifique.
-Jeudi, a eu lien le diner des

Premiers du mois à l'Evêché.

-Bon ! voici un nouveau club
de foot-ball, qui a nom "Club St.
Victor," et dont M. le Vice-Supé-
rieur a bien voulu accepter la Pre-
Fidence d'honneur (tout. à fait et
uniquement théorique, bien enten-
dit.) Ce sont les "Petits externes",
dont il s'agit, cette fois ; et, disent-
ils, les "Grands" vont trouver la
soupe chaude. En attendant, ils
ont fait choix des officiers suivants :
Vice.-Pré. Hon., M. l'abbé G. Cia-
bot. Prés. actif, M. L. Morel; V.-
Prés. actif, M. P. Bergeron. .Secr.,
M. A. lDelâge. Conseillers, MM.
J..-A. Gagné, A. Boily, T.-L. Laînar-
re, G. Tremblay. Il est difficile,
pour la victoire, de déserter un dra-
peau si bien entouré.

-Holà! veut-on étouffer l'Oi-
SEAU-MOUCHE, qui n'en peut muais,
et à qui pourtant l'on voudrait faire
annoncer la fondation de deux clubs
encore, clubs de base-ball, chez les
Pensionnaires ! Eh bien ! sa provi-
sion est faite, et il attendra ait pro-
chaininunméro pour dire urbi et orbi
les gloires naissantes de ces spoits-
imen.

Oms.
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L'EDUCATION

harement, croyons-nous, dans
notre pays, la question de l'éduca-
tion a aussi vivement préoccupé les
esprits. Chacun veut y mettre son
mot, et on le fait avec un à-propos
fort varié. Ce n'est pas que l'Or-
SEAU-MOUCHE croie p:ouvoir enî re-
miiontrer à qui (que ce soit sur un
aussi grave chapitre ; mais on ne
lui refusera peut-être pas le plai-
sir de risquer ses modestes ré-
flexions.

Il sait que la jeunesse d'aujour-
d'hui est la classe dhiligeante de
demain, et que telle on l'aura for-
muée, telle elle sera et dirigera.

L'mht>ire atteste que tout se
tient dans la marche de l'humani-
té à travers les siècles. Tout évé-
nement est une conséquence logi-
que de ce qui le précède toujours ;
le passé a été la préparation du
présent, et le présent, celle de l'a-
venir. C'est là ce qu'ont compris les1
écontomistes et les législaturs de1
toutes les époques. Aussi le présentc
n'a-t-il jas s'ul été l'objet de leurc
sollicitude ; mais ils ont travaillé,
ils ont fondé pour l'avenir,
et leur grandeur, aux yeux de
lhistoire, a eu pour mesure la
durée de leur influenec sur le b:en-c
être de leurs -semblables.

Eh bien ! c'est surtout dans l'é-
ducation que se résout pratique-
ment cette influence du présent
sur l'avenir. La question de l'édu-
e Ltion est do ic au 4 d >ie te qu'im-
portante, et il ne faut pas porter

L'OISEAU-MOUCHE

une inain empressée et violente sut
des institutions et des méthodes
qui peuvert être susceptibles de
perfectionnement, mais qui ont
pour elles un glorieux passé et une
expérience,que leurs états de servi-
ce nêmes ont rendue précieuse. En
ces jours, oh le mot le prore o-
derne fascine et afible bien ies tê-
ter, n'est-il pas nécessaire de rap-
peler que le véritable prgrès con-
siste non pas à bouleverser, m-is à
perfectionner, non pas à démolir,
mais a édifier ?

Qie fait-on en certains quar-
tiers ? On s'arme le la hache et l'on
frappe à coups redoublés( dans l'é-
difice, élevé par l'expérience et le
travail des siècles. Au cri <le ré-
forme dans l'enseigaemient, on veut
tout abattre : corps enseignant, mié-
thode et institutions. On oublie
que toute réforme exige du calme,
un froid examen pour découvrir
les défauts et leurs causes,enfin une
patiente recherche des remèdes à
appliquer. Pour réformer l'éduca-
tion en particulier, ne faut-il pas
posséder surtout une connaissance
profonde de l'homme comme être
individuel, social et moral ?
De quoi s'agit-il en efflt ?.......
De maintenir ou d'établir, s'il fait
défaut, un parfait équilibre entre
les facultés physiques, intellectuel-
les et morales (le l'honmne, en les
développant pal un entrainement
approprié. C'est là l'éducation, la
triple éducation qu'il faut don-
net au jeune homme pour en faire
un citoyen utile, honnête et ver-
tueux. Ces trois éducations ne
s'excluent pas, elles s'appellent :
elles ne se nuisent pas, mais 3'er-
tr'aident, se fortifient et se comnplé-
tent.

Favoriser' un des deux pre:nières
au détriment les autres,c'est semer
le désordre, rompre l'équilibre dans
les facultés <le l'homme, et en faire,
pour le moins, un hors-d'œiuvte.

Au contraire, 'donner à l'homme,
ces trois éducations, dans la pro-
portion qui convient, c'est lui don-
ner- sa plus grande perfection in-
dividuelle, sociale et religieuse ;1
c'est lui donner le plus grand bien-
fait sur cette terre : la vraie civili-
sation.

Voilà des choses que l'on sait
sans doute. Pourquoi dmne faut-il
que l on veuille exclure, les uns, les
hautes études intellectuelles, en
tout ou en partie ; d'autres, la mo-
rale et l'enseignement de la reli-
'lion ; d'autres enfin peut-être, ce
(lue je ne crois pas, un dévelôppe-
ment suffisant de la force physique
par les exercices corporels ? Serait-

r ce parceque l'on a les pi-éjugés, ou
, parce que l'on n'envisage qu'un

côté le la question ? L'OISEAU-
MOUCHE cherchera peut-être quel-
que jour à sonder ce mystère.

L1viUs.

SOUVENIR (MAL11889)
Hier, sur l'aile de la brise,
Avec le premier papillon
M'est arrivée,-oh 1 très précise -
Votre suppliante chanson

"Nous voulo's de la poésie;
"Nons t'en prions, fais-nous des vers !"
-J'avoue, enfants, troupe choisie,
Que ces mots valent 'univers.

Mais bien que dou, ement nia lyre
Ait déjà frémi soute mes doigts,
A son harmonieux délire
Je ne mêlerai pas nia oix.

De liu poésie, enfants roses
Mais en ces gais jours de printemps,
Les cieux, la terre. toutes choses
Sont pleines de merveilleux chants.

Dieu, le seul poète adorable,
Sous un firmament plus vermeil,
Ecrit un poème ineffable
Avec un rayon de soleil.

Voyez comme se transfigure
La page blanche de l'hiver :
Ce n'est plus que fleurs et verdure
Oin régnaient les frimas hier.

Partout naissent les violettes,
Et les délicieux mguets;
Partout chantent les alouettes
Les pinsons, les rossignolets.

..
Li en, enfants, lisez sans cesse
Ce poème plein de douceur ;
Savourez-en a d"uce ivere
Et louez son divin Auteur.

DKIFLA.

AU BERCEAU
DES BENEDIC TINS

Subiaco, petite ville de la Sabi-
ne à 17 lieues à l'est de Rone, est
un endroit charmant qui captive
le visiteur par ses nombreux sou-
venirs païens et chrétiens.

Après avoir été le théâtre des,
excès de Néron, Subiaco eut la
gloire de devenir le berceau de
l'illustre famille des Bénédictins.

A une petite distance de la vil-
le, à l'ouest, s'élèvent majestueu-
se-ment les iountagnes de la Sabine
dont les massifs de rochers, s'écar-
tant tout à coup, ouvrent une gor-
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ge profonde d'où sortent avee pré-Cipitation les flots bondissants del'Anio. C'est dire que Subiaco a unaspect des plus pittoresques et un
site enchanteur. Aussi Néron enavait-il été ravi et av t-il faitconstruire,aauppied de ce mont es-
cequi domine la ville, la somp-[use maison de bani où, unjour, la foudre vint briser dans ses'nais la coupe qu'il portait à seslèvres, au milieu d'une réunion dedébauehe. Il ne reste plus que destuines de cette ville jadis si fré-quentée et si bruyante.

Quatre siècles après cet événe-
'nent, un jeune oeigneur à peineâgé de 14 ans, fuyant le monde,cherchant la solitude et conduitPar la Providence, gravit cette
éaute montagne dont la base avaité souillée par les orgies de Néron.il découvre non loin du sommet
une grotte sombre, taillée dans leeoc vif par la nature elle-même,
et devenue depuis le Sagro Speco.Il la choisit pour en faire sa de-leure et y passe trois années dans
l. silence, le jeûne et la médita-
tion. Evidemment les vertus chré-tiennes venaient remplacer, ici
Cinnie en beaucoup d'endroit.q, lesvices abominables du paganisme.
C'est de cette grotte sanctifiée parsaint Benoit que sont sorties ces
légions de moines savants et d'il-
lustres saints bénédictins, dont

Ehglise est si fière.-,eux grands couvents, le Sagro
Speco et le Santa Scolastica sesont élevés dans la suite des siè-cles sur le flanc lu mont Subiaco.
En le gravissant, on rencontre àIui chemin celui (le

SANTA SCOLASTICAqui a plus de 1200 ans d'existence
et se compose de trois grands cloî-
tres. Outre la quantité prodigieu-
se d antiquités romaines qu'il con-
tient, on y remarque une riche bi-tliothèque renfermant une collec-tion très précieuse de mianuscrits,
'euvres des Bénédictins eux-mêné-,,,es. C'est dans ce couvent que fu-dent reçus, en 1465, deux disciplesde lttemnberg qui y imprimèrent
le premier livre publié en Italie.Leur imprimerie fut transportée
Plus tard à Rome, où on la voit en-core au palais Massimo.

Malheureusement les Piémon-
b 8, ces sacrilèges spoliateurs d:_sben remporels de l'Eoglise, se sont
emparés de ce monatère commede tant d'autres,en ont chassé pre.-que tous les-religieux et l'ont dé-claré à leuromanière, Monument
Nue'Etaw A Ao, de par la loi mi-lu*, l'Etat a confisqué tous les

meubles et immeubles des Bénédic-
tins. Après inventaire dressé par
les Galonnés du Gouvernement, les
quelques pauvres religieux non en-
core expulsés ont été obligés de ra-
cheter à haut prix leurs propres
meubles: tables, chaises, etc., que
l'on voit dans la salle même où
sont i eçus les visiteurs.

Peut-on supposer plus criante
injustice ?

Il y a deux ans, faisant Je pèle-
rinage de Saqro Speco. je m'arrê-
tai au monastère de Santa Seo-
la.qtic que je visitai avec un vif
intérêt.

Dans la bibliothèque, mon atten-
tion fut attirée par un volume, en-
tre autres, qui portait la date de
1467, trente ans à peine après l'in-
vention le l'imprimerie. "Voici un
"livre que je voudrais bien voir
"dans la bibliothèque (le notre Sé-
"minaire, dis-je au Bénédictin qui
"m'accompagnait. Son antiquité le
"ferait hautement apprécier le no-
"tre bibliothécaire qui est un col-
"lectionneur émérite. Je vous avoue
"que m'appuyant sur leurs fameux
"principes, je suis fort tenté de le
"déclarer à mon tour M"nunent
"National et de l'emporter à Chi-
"coutimi."-"Ah ! reprit le bon re-
ligieux en souriant on ne man-

"q,uerait pas de nous tenir respon-
"sables de la disparition de ce vo-
"luine et les surveillants nous fe-
"raient subir un interrogatoire des
"plus pénibles. Voyez l'odieuse
"mesquinerie de ces gens à notre
"égard : lorsque nous avons besoin
"d'un livre, il faut, avant de le sor-
'tir de la bibliothèque, inscrire, sur
"ce registre. notre nom, avec le ti-
"tre et le numéro du volume. Tous
"ces livres nous appartiennent
"pourtant ; ce sont pour la plupart
"des Suvres de nos Pères."

Je visitai ensuite la chapelle qui
a été restaurée au XVIIIe siècle.
On y admire surtout de nagnifi-
ques stalles artistement sculptées
par les moines eux-mêmes.

(A suivre)
NIL CARMEL.

UNE BELLE JOURNEE
AU GRAND SÉMINAIRE

MM. les eclésiastiques du Grand
Séminaire de Chicoutimi se sou-
viendront longtemps du 27 avril
1893.

Ce jour-là, à la fin de la messe
de coinumunauté dite par notre vé-
néré Directeur,avait lieu la t énédic-
tion d'un splendide tableau de "No-
tre-Dame du Bon-Conseil", destiné
à être placé dans le corridor du

Grand Séminaire. Une lampe y
brûlera sans cesse devant la sainte
image. Le saint sacrifice achevé,
l'on se rendait en procession au
lieu indiqué plus haut, et, aux
chants des cantiques et des hymmes
saintes, l'auguste madone prenait
possession de son trône préparé
avec soin par l'nn de nos confrères.
C'est là qu'elle règnera désormais
et sur le Séminaire et sur nos
cœurs. O Marie ! vous serez pour
nous comme une mère au milieu
de ses enfants !

A l'exercice du soir, fait devant
la sainte image brillamment illu-
minée, ce ne sont plus les ecclé-
siastiques seuls qui viennent pré-
senter à la Reine du ciel leurs
voux et leurs humbles prières. Sa
Grandeur Monseigneur Labrecque,
accompagné de MM. les prêtres du
Séminaire, rehaussa de sa présence
l'éclat de la cérémoni3. Lui aussi
vint offrir, à celle qu'il établit la
maîtresse et la protectrice de son
Grand Séminaire, le tribut de ses
hommages et de son amour.

A la fin du chapelet récité en
commun, Monseigneur rappela en
peu de mots l'origine de la dévo-
tion envers "Notre-Dame du Bon-
Conseil" ; puis avec l'éloquence
que tous lui reconnaissent, il fit
un parallèle entre Marie et le prê-
tre. Il nons montra ce qu'a été la
mission de Marie sur la terre, et
ce que doit être celle du pFêtre,
ministre et dispensateur des misé-
ricordes de Dieu ici-bas. Nous re-
grettons bien de ne pouvoir repro-
duire en entier ce magnifique dis-
cours.

Un cantique approprié à la cir-
constance termina cette trop
courte cérémonie. O belle et sainte
journée ! tu vivras longtemps, tou-
jours. dans notre souvenir! Tous
les jours, ô divine Marie, nous
irons aux pieds de votre image sa-
crée vous exposer nos besoins. Vous
serez notre consolatrice dans les
afflictions, notre lumière dans les
difficultés de toutes sortes ; à l'heu-
re de l'épreuve et du danger, notre
refuge et notre salut. Mater Boni
Conedii, ora pro 'nobis.

CLERICUS.

UN CONSEIL D'AMI

Déjà plusieurs mois se sont écou-
lés depuis notre entrée au collège,
et nous voyons venir avec rapidité
la fin de l'année, avec le jour où
il nous faudra rendre témoignage de
notre travail et de nos progrès.
Oui, chers confrères, il est temps
de réfléchir et de nous mettre ré-
solumient à l'œuvre. Bientôt un
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b >n nombre d'entre nous auront à
subir les rudes épreuves du baecn-
lauréat, et les autres. des examens
qui seront peut-être un peu moins
inportants, mais très sérieux. Les
plu; anciens savent. par expérien-
ct , que les derniers jour. de
l'année scolaire sont pour plu-
steurs un cruel cauchem:r, et par-
mi ceux-ci,se trouvent toujours les
écoliers qui ne veulent pas croire
que le temps perdu ne revient
plui. Faisuo.î u.i p tit examen
dle consciecie, et, après i un acte
le contrition, formons le fertmne

propos (le bien employer les quel-
ques samaines que nous avons
encore à notre disposition pour
r ptrear, ut.ant que possible, le
temps mal enloyé.

Mais ici, je fais une exception,
ne voulant pas armer contre moi
la colère (le mues confrères de
tous l ýs collègs, lui travaillent
toujours avec courage et énergie.
Ceu'<-là, vaillaî.ts commnie l'OISEAU-
MoUCHE, comprennent l'utilité lu
travail, les sacrifices le leurs pa-
rents, et l'importance qu'il y a à
s'Lssurer un avenir. Honneur à ces
fidèles héros du travail. Nous leur
souhaitons plein succès aux pro-
chains examens.

Il y en a d'autres qui, sans méri-
ter de graves reproches, ont cep>n-
dant besoin d'un petit conseil d'a-
mi. Ce sont ceux (lotit la valeur
fait quelquefois naufrage. Malgré
leurs fermes résolutions, peu à peu
les difficultés leur paraissent plus
grandes, leur bonne volonté s'a-
moindrit, et ces écoliers ne se font
point faute, par exeniple, le per-
dre cinq ou dix précieuses minutes
au commencement et à la fin de cha-
que heure d'étude, ou de remettre
au lendemain la tâche (laujour-
d'hui. Allons, chers amis, soyons
persévéranti ; dans deux mois à
peine, nous iro1 s nous reo)-ser avec
la bonne conscience d'avoir rait no-
t ·e devoir.

C n'est pas tout. Il y a une troi-
sîeine tudiants lon1t
j'ai honte de parler ici ce sont les
amis de la paresse et les tributaires
de Morplhée. Que lire à ces mnalheu-
reux, qlui sont aussi sourds aux
conseils d'un aimi et à la voix du de-
voir, que muets et silencieux aux
i nterrogttions rétérées de leurs dé-
voués professeurs ? A ces paresseux,
nous p)uvons appliquer l'aventure
m(rveilleuse du Crétois Epiménide.
Epitménide, que son père envoya à
la camnp'gne quérir une brebis, se 1
détourna n. peu le son chemin1
p:>ur se rpærq q- eque tem.ps;

il y demeura endormi pendant
quarante-sept ans ! A son réveil, il
fut fort surpris (le voir la face de la
terre entièrement changée, et fort
étonné (le ce que personne ne sùt
ce qa'il voulait dire. Ecoliers ré-
veurs et sans souci. vous êtes tous
des Epiménides, qune voi parents
envoient au collège pour y cher-
cher la clef de la science ; mais
vous vous détournez du droit che-
min pour vous reposer avant d'at-
teindre ce noble but ; et, après un
souineil le huit ou dix ans sur les
bancs (les maisons d'éducation,
vous seras fort surpris, à votre ré-
veil, de n'avoir pas trouvé la pré-
cieuse clef, t fort étonnés de ne
possé ler que votre ignorance cou-
pable. Quand on vous parlera
d'Honmère, de César ou (le Condé,
vous répondrez que vous avez ré-
vé à ces noms pendant vos dix
années de sommeil, mais que vous
n'avez qu'un vague souvenir de ces
rêves ; et quand on vous interro-
gera sur ce qu'ils ont fait ou écrit,
l'un dira qu'Homère fut un grand
guerrier, un autre que Char eit
sans doute le gran 1 général qui
vainquit Alexandre, et un troisiè-
me, que Condé fut c3t auguste roi
qui monta sur l'échafaud pendant
la Révolution française.

Donc, que ceux qui appartien-
nent à la première catégorie con-
tinuent à ni2reher ldans le chemin
de la science par un travail soute-
nu et sérieux. Que ceux qui se dé-
couragent en présence des diffi.
cultés et (e l'avarice (le la scien-
ce, animent leur ardeur et renou-
vellent la dose le p 'rsévérance
qu'ils avaient prise en rentrant au
collège. Enfin (lue les paresseux
sortent de léur apathie et imitent
l'exemple de leurs couFrèrcs stu-
dieux et amis du travail.-De cct-
te façon, nous nous préparerons
t >us à être des homIs sérieux,
capables de rendre à l'Eglise et à la
société lei services qu'elles ont
troit d'attn irde cnous. .Travail-
Ions bien et nous réussirons à muer-
veille dtats l es exaoniens <lu mois le
juin. Mettons en pratique cette de-
vise d'un célèbre travailleur :
melta (labor, maldta in l>obnre m-
thod(i,gmalta in methio ronstn-
tia.
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